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	 Les diasporas africainesD O S S I E R

Richard Attias 
États-Unis — Maroc

Le Global Influencer
Pour le grand public français il est avant tout « un 

publicitaire new-yorkais », marié à l’ancienne épouse de 
Nicolas Sarkozy… Richard Attias, né à Fès (Maroc) en 
1959 est avant tout un « communicant global » spécialisé 
dans ce que l’on peut appeler l’« événementiel planétaire ». 
Il a commencé sa carrière à IBM et a collaboré à 
l’organisation du Forum de Davos. Sa société Richard 
Attias & Associates, créée en 2008, organise chaque année 
depuis 2012 le New York Forum Africa (NYFA), 
à Libreville. Il réfute l’idée selon laquelle ce 
forum ne serait qu’une simple opération 
de communication, un « luxe » pour 
une Afrique qui aurait aujourd’hui 
d’autres priorités. « L’ADN de nos 
forums, c’est précisément d’être dans 
le concret ! ». En 2014, il organise 
Build African à Brazzaville et 
le Forum économique de la 
Francophonie à Dakar.

L’organisation de 
grands événements 
en Afrique, le 
dernier étant 

la Conférence à Sharm El Sheikh sur le 
développement économique de l’Égypte, 
en mars 2015, profite, à travers les dépenses 
d’hôtellerie et de logistique, au pays 
d’accueil. Le « publicitaire new-yorkais » 
n’a jamais oublié ses racines africaines. 

Elles constituent pour lui comme une 
obligation d’aider le 

continent dont il 
est issu. Telle est 

la trace qu’il 
aimerait laisser 
derrière lui. GWR

Tarak Ben Ammar  
France, Tunisie

Le producteur
Il est dans le cinéma, la télévision, la communication et, bien 

sûr, la politique. Ses réseaux s’étendent sur trois continents : 
l’Afrique où il est né en 1949, l’Europe où ses affaires ont prospéré 
(notamment en France et en Italie), mais aussi aux États-Unis où il 
côtoie les stars du cinéma et du show-biz. Le producteur de cinéma 
et magnat de télévision franco-tunisien a toujours été proche des 
cercles du pouvoir : son père, Mondher Ben Ammar, était ministre 
de Bourguiba. Le soutien de sa tante, Wassila Bourguiba, épouse de 
l’ancien Président, lui a permis de devenir, dès le début des années 
1980, un important producteur de cinéma ; rares sont les réalisateurs 
et les acteurs qui n’ont pas eu affaire à lui. Ainsi se sont ouvertes 
toutes les portes des grands de ce monde : Silvio Berlusconi, Rupert 
Murdoch, Naguib Sawiris ou Vincent Bolloré, qui vient de l’intégrer 
au conseil d’administration de Vivendi. 

Acteur de poids dans le paysage 
audiovisuel en Italie (Prima TV) et 
en Tunisie (où il possède la société 
Quinta Production et contrôle la chaîne 
Nessma via sa société Mediaset), Tarak 
Ben Ammar pourrait conforter les 
ambitions de Vivendi vers les pays 
sud-méditerranéens, grâce notamment à 
ses entrées dans les milieux politiques en 
Égypte, où il est actionnaire de la chaîne 
ONTV, en Libye – où il conserve des 
liens noués du temps de Kadhafi, dont 
il fut proche –, et, bien sûr, en Tunisie, 
où il dispose de soutiens solides dans 
l’entourage du président 
Essebsi. RK

Pierre N’Gahane 
France — Cameroun

Le préfet
Nommé à 45 ans préfet des Alpes-de-Haute-Provence, en 2008, ce 

Français d’origine camerounaise, d’abord préfet délégué à l’égalité des 
chances dans les Bouches-du-Rhône, devient le 3e préfet français issu de 
l’immigration après les nominations d’Aïssa Dermouche dans le Jura, en 
2004, et celle de Nacer Meddah dans l’Aube, en 2006. Né au Cameroun et 
fils d’un inspecteur des impôts, il est titulaire d’un doctorat en sciences de 
gestion. Il était vice-président de l’Université catholique de Lille avant que 
Nicolas Sarkozy, alors ministre de l’Intérieur, ne vienne le chercher en 2007 
pour l’installer au poste de préfet délégué à l’égalité des chances de la région 
PACA, un poste spécialement créé après l’embrasement des banlieues en 
2005. Se définissant comme « un Noir africain », il s’est démarqué par son 
travail de terrain en faveur de l’intégration à Marseille. Très attaché à ses 
origines africaines, il préside également l’association Ideal, Initiatives pour le 
développement économique en Afrique, à Lille. CH

Mimi Alemayehou 
États-Unis — Éthiopie

L’étoile montante
Née en Éthiopie, Mimi 

Alemayehou a grandi au 
Kenya avant d’émigrer 
aux États-Unis. Nommée 
très tôt vice-présidente 
de la Overseas Private 
Investement Corporation 
(OPIC) par Barack Obama 
en 2010, elle est une des 
femmes africaines les plus 
puissantes du pays. Au 
sein du bras financier de 
l’aide au développement du 

gouvernement américain, qui gère plus de 15 milliards 
$ d’investissement dans le monde, elle est directement 
en charge du département Afrique, l’un des plus 
importants de l’institution.

Ce qui l’amène à superviser le partenariat de l’OPIC 
avec la Power Africa Initiative, un des projets spécial-
Afrique de l’administration Obama qui vise à améliorer 
l’accessibilité à l’électricité des pays pauvres. Ambitieuse 
et déterminée, Alemayehou a fait partie de la liste The 
20 Young Power Women in Africa 2013 du magazine 
Forbes. Son dévouement pour le continent, une des 
constantes de sa carrière, l’a amené à être directrice 
pour les États-Unis de la BAD (Banque africaine de 
développement) ; plus récemment elle a été nommée au 
sein du conseil de direction de l’African Development 
Foundation. Elle incite les personnalités africaines à 
s’impliquer dans les programmes de développement. NR

Momar Nguer 
France — Sénégal

Le pétrolier
En 2012, il a été le premier africain nommé – à Paris – directeur 

de Total Afrique et Moyen-Orient, branche Supply & Marketing. 
Il avait déjà, en 1995, été le premier Africain nommé à la tête de la 
filiale du Cameroun, puis, en 1997, de celle du Kenya. Diplômé de 
l’Essec, Il symbolise tout à la fois la dimension mondiale et l’ambition 
africaine du groupe. Depuis sa nomination, il sillonne le continent, 
visite chaque filiale – elles sont 43 – et élabore sa vision pour l’avenir 
de Total en Afrique. Un plan ambitieux qui prévoit de doubler la 
taille du groupe en cinq ans, notamment par le développement des 
stations-service, en nombre mais aussi en diversification des services 
(shopping téléphonie…), notamment par le réinvestissement de 60 % 
à 80 % des résultats opérationnels du groupe. Un programme « Jeunes 
gérants » doit permettre à une majorité d’anciens pompistes d’accéder 
au statut d’entrepreneur indépendant. Une vision qui n’oublie pas 
non plus le développement des énergies renouvelables et la dimension 
socio-caritative de l’activité de Total. « Quand je visite nos filiales, je 
constate la fierté des gens de voir un Africain à la tête de cette direction ». 
Afro-optimiste résolu, il croit « plus que jamais » au futur décollage de 
l’Afrique. L’évolution de pays comme le Kenya ou le Nigeria est en 
train de changer la donne. Il le proclame souvent, avec enthousiasme : 
« Le monde n’a encore rien vu ! » GWR


